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Signalons d'ailleurs, quo, d'une
deformation du pied, base de l'edificc humain,

peuvent rüsulter des deviations du genou
ou de la hauche: la stability normale du

corps detruitc par un pied plat, par
cxeinple, pent determiner jusqu'ä des
scolioses do la colonno vcrtdbrale.

N'oublions pas, enfin, le cote economi-

que de cette petite question: quand on

songc aux prix actucls d'une pairc clc

chaussure, memo la plus commune, 011

comprend l'intdret budgetairc qu'il y a,

pour nombre dc families pauvres 011 pen
aisdes, a revenir ä la mode des pieds 1111s,

011 presquc nus.

L'hygifcnc ct l'economie rccommandont

done, en dtö du moins, la suppression de

la chaussure haute.

Sonnne tonte, au lieu de rdprimander
les gamins aux pieds 1111s, les autoritds
scolaires eussent etd micux inspirdes, 11'est-

ce pas? en les donnant en exeniplc ä leurs
camaradcs.

Une legon antialeoolique
(Conference faite aux enfants des eeoles par le D'

(Suite)

Qu'arrivc-t-il lorsqu'on absorbc des

boissons alcooliques?
Si on les boit tres faibles, en trds

petites quantites, ct tres rarcmcnt, il 11'arrive

ricn dn tout. Mais vous connaissez
le provcrbc qui dit: Qui a bit, boira!
Cela revient ä dire qu'un lionunc qui
boit 1111 pen, contimiera it boirc, qu'un
verre de vin il diner ne lui suffira bientbt
plus, qu'il lui en faudra bientöt cleux,

trois, davantage,.... qu'avant le diner il
ira deja boire son npdritif, et qu'apres le

repas il preudra encore un petit verre,....
ct cc nc sera pas 1111 petit verre de vin
011 un petit verre do bidre, mais dc l'eau-

de-vic,.... et l'eau-dc-vie, voyez-vous mes
chers amis, e'est dc l'cau de mort!

Lorsqu'un homme n'a pas l'habitudc
de boirc, lorsqu'il est sobre, et qu'il
absorbc tout ä coup une forte quantitd de

boissons contenant de l'alcool, il devient
ivre. L'ivresse, e'est une courte folic.
Vous savez qu'on ne plaisante pas avec
la t'olie, et vous vous renclez peut-ctre
compte de toutes les miseres qui rdsultent
souvent dc cette t'olie qu'est l'ivresse.

Je me rcprdsentc que 11011s sotnmcs en

dtd, et que vous etes dans les bois it la
recherche cles petits fruits; vous cherchez
des fraisos, des framboiscs, des müres.
Si l'un dc vous conuaissait un fruit qui —
lorsqu'on l'a mangd — vous fait tout ä

coup tourner la töte, vous fait chanter et
crier des stupiditds, vous fait parier commc
1111 imbdeile, vous fait vaciller sur les

jambes jusqu'ä tomber par terre, vous fait
vömir et soupirer, vous ne recueillericz

jamais ce fruit, vous 11c le portericz pas
ä votre bouche, vous cmpecheriez vos
petits amis ou vos amies d'en manger....
Mais 011 empeche rarcmcnt les gens de sc

mettrc dans cct ötat-lä au cabaret, d'oü

trop souvent les honupes sortcnt cn se

tenant aux murs, cn rendant 1c vin qu'ils
ont bu, en parlant comme s'ils 11'avaient

plus leur raison! Et pour en arriver lä,
il leur a encore l'allu depenser de I'argent
— Ne pensez-vous pas qu'ils sont
stupides,... ct que tout cela est bien triste?

Ceei c'est l'alcoolisme aigu qui peut sc

produire chez ceux qui 11'ont jamais bu

commc chez ceux qui sout des buveurs
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habituels; je n'ai pas bosoin de vous lc '

ddcrire plus longuement, car - - tons

vous avez dejii cu l'occasion de rcucoutrcr
des gens ivres... nialhcurcusement.

Mais refDehisscz un instaut, et songez
combien il taut se unifier do boissons qui
peuvent troubler notre ccrveau jusqu'ä
nous placer eu dessous du niveau des

animaux!
Nous verrons tout it l'heure que cette

courte folic — qui est l'ivresse — pout
avoir les suites les plus graves, qu'clle
engendrc les crimes, et que des milliers
do vies ont 6t6 döfinitivement brisees ä

la suite d'actes commis pendant l'ivresse.
A cöte de cct alcoolismc aigu - qui

tend it devenir de plus cu plus rare cliez

nous - - nous avons nialheurcuscment
l'alcoolisme chronique, et vous scrcz peut-
etre dtoninSs si je vous (lis que sans

avoir jamais 6te ivres - il y a des

milliers et des millions de gens en cc monde

qui sont des alcooliques.
Prcnons un exemple: Yoici un oh arretier

qui sc lhvc de grand matin'; il corn-

mencera son travail avaut de ddjeuner;
au lieu d'avaler une tasse de lait, de

cafe on de chocolat, avant dc partir, il
prend un verre de schnaps...., e'est ce

qu'on appelle chez nous «une roquille»
on «un fil de for». A dix hcurcs, au lieu
de manger un petit pain, il arrete son

cheval devant un cabaret et se fait donner

un verre de bihrc ou trois decis de vin.

II n'est pas ivrc pour cola, et, si vous
lui parlez, vous ne remarquerez pas autre
chose que l'odeur dc l'alcool que son
halcine contient. A midi, apres avoir mis

sou cheval ä l'ecurie, mais avaut dc rentrer
chez lui — et coninie il a soif — il prend
encore mi aperitif — 1111 vermouth, si

vous voulez. A son diner, e'est un demi-

litre de vin qui amenera notre liorame ii

somnoler un pen avant dc rctourner ä

l'ouvrage. Oh! il n'est pas ivrc du tout....,

il s'assoupit seulement un pen, et, s'titnnt
leve tr&s tot le matin, il n'est pas dton-
nant qu'il ait les paupieres lourdes! A

1 hcurcs -- surtout s'il fait cliaud -

vous l'exeuserez ccrtaincnicnt de s'arreter

au eaft? et de s'offrir deux verrcs de

bi&re. Enfin, ä la fin de la journöc, vous
ne lui en voudrez pas de sc reposer un

pen dans le restamant voisin, tout en bu-
vant lentcmeiit un ou deux verres dc bifcre.

De toute la journee, cet liomnie n'a

jamais trop bu; il a 6te modert, il ne

presente aucun Symptome d'ivresse, et

pourtant cet homme s'achemine doucement

vers l'alcoolisme, et l'alcool qu'il absorbc

ainsi ii pctites doses s'attaquera infaillible-
ment ii tons les organes de son corps.

C'est ce quo nous — mddecins nous

appelons Valcoolisme chronique. Tout sc

passe en douceur; on n'est jamais ivre,
i et cependant l'alcool fait son oeuvre.

Voyez-vous la difference cntrc l'alcoolisme

aigu et l'alcoolisme chronique? Tcncz:
Si en sautant par dessus une barrifere, vous
accrochez la manche de votre habit, vous
vous ferez un trou au coude — c'est
l'alcoolisme aigu. Si vous dtudiez vos devoirs
les deux coudes appuyes sur la table, on ne

vcrra ricn it vos coudes pendant 15 jours;
au bout d'un mois l'etoffc deviendra

luisante, un mois plus tard elle sera pas-
sablemcnt usee au coude, et quelques

jours plus tard il y aura un trou — e'est

l'imagc de l'alcoolisme chronique. Qui,
celui qui prend le cheinin de boire tou-
jours un pen, de s'alcooliscr tout doucement,

celui-la use tous les jours 1'etoffe
de sa vie, et, parce qu'il ne voit pas de

trou, il ne croit pas ä l'usurc.
M'avcz-vous compris maintenant

Quel est done l'effet de l'alcool sur lc

corps humain? Comment se fait-il que

pen ä pen il use, c'cst-ii-dire qu'il en-

dommage, qu'il döteriorc, qu'il rend ma-
lades les organes dc notre corps?
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Vous peusez bien quo les differentcs

parties de notre corps oe sont pas at-
teintcs an memo dcgrd. L'alcool attaque
do preference l'organe le plus faible, celui

qui offre le moins do resistance. Chez tel

aleoolique, c'est Yestomar <|ui est ddlabrd,
c'est plutot le foie on los reins, chez tel

autre; chez tin troisibme, c'est le rerreau.
Et c'est ainsi qu'on a pu dire avec raison

que l'alcoolisme chronique est uu em-

poisonnement lent — mais continu —

par snite do l'nsage habitnel et prolongd
de l'alcool, m6me s'il est pris en petites
quantitds.

L'alcoolisme chronique est plus grave
encore que l'ivressc: il affaiblit les organes,
les deterioro, les rend malades, et ambne

ainsi prdmaturdmcnt la mort.

Lorsqu'on absorbe une boisson alcoo-

li(|tie, 011 la fait passer par la bouclic;
commc l'alcool dessbehe la bouclic et le

gosier, il provoquc encore la soif. Yoilsi

pounjuoi — je vous le disais il v a un
instant-— «Qui a bu, boira!»

I)e la bouclic, la boisson avalde passe
dans l'estoniac.

L'alcool irrite les parois dc l'estoniac,
il provoque — s'il est pris frdquemnieiit —

un btat perpetual d'inflnmmation. Alors
l'estoniac digbre mal les aliments qu'il
conticnt, et l'on ressent des pesauteurs,
des aigreurs et des douleurs de l'estoniac.

Le buveur qui en est atteint, croit
calmer ses douleurs en absorbant de nou-
vellcs doses d'alcool. L'irritation est alors

aggravate, et la fine membrane (la rau-
C|ueuse) qui tapisse l'estoniac comnlencc
h sc fendiller, et souvent du sang s'dcoule

par ces petites fentes ii l'intbricur de

l'estoniac. Pen ä peu ces petites plaies
s'agrandissent et devienncnt de vdritables
ulcerations qui provoquent des Iiemorrha-

gies de l'estoniac. Cettc maladie des bu-

vcurs est t.rbs ftbqucnte; eile nmbne ii sa

suite des douleurs violontes, des ospbccs
de coliques, et des vomisseinents qui sur-
viennent principalemcnt le matin, a jeun,
oil l'on voit quelquefois dans cc qui a

dte rendu, un sang noiratre meld aux
substances alimcntaires que l'cstomac a
refusd de digercr.

Du moment que la digestion lie se fait
plus nornialement, l'individu no sc nourrit
plus assez, il maigrit, et son corps db-

pcrit.
(A suivre.)

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

lournee cantonale neuchäteloise des sama-
ritains. - I,e 15 juillet le village de St-Blaise

recciait la visito de .'100 samaritains, faisant

partie des 14 sections existant actuellemeiit
dans le canton. Cette journec annuelle, prepa-
ree avec le plus grand soin par les membres
do la section de St-Blaise, et favorisee par le

beau temps, a eu un plein succes.

Elle commenga ä S li. par un culte en

plein air preside par le pastcur Jeanrenaud,
membre lui-meme de la section, qui s'appuyant
sur les textes bibliques: « Tu aimeras ton pro-

chain commc toi-memc» et «La charite ne
i perit jamais» sut, dans une belle allocution,

J inontrer ii ses auditeurs l'ideal eleve auquel
j ils doivent tenclre, en servant le prochain.

C'est le lieut.-colonel D1' Kesor, dc St-Blaisc,
[ qui avait bien voulu assumer la charge de

preparer le travail de la joumee. Les samaritains

presents sont repartis en sept groupes ayant
cliacun lours attributions bien definies: panse-
nicnts, transports, requisitions, hopital, police,
secours et subsistances, enfin le groupe des

blesses. En outre, la colonne de transports
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